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t vivre dans lobsenrité. C'est insupportable
lnutu tel genre de vie. Je vais aller g'agner de
argent ; et quand je serai riche, je me procure-

rai b-ien les jouissances, je serai considéré et
'depecté." La bonne mère, eI apprenant cette
hitale résolution, sentit son cSur brisé, ei ne
Plt retenir uno abondance le larmes ; et tous
'ses eflorts pour retehir son fil, dénaturé fureu

Au bout (e qluiinze aIls. cet en1fnt avai
assé une fortune, sans trop regarder aux

1-noyens qui pouvaient accroitre ses échesses.
Désireux de jouir des félicitations de ses proches
at le ses amis, il revint dans son pays. Son
arrivée fit n grande sensation, et. chacun
Onviait l'heureux sort de ce favori de la fortune.
L'idée de ramasser des richesses tourna la téie àt
tons les jeunes gens, et plusieurs laissèrent le
foyer paternel, pour courir après ce qu' ils appt'-
liîent leur chance.

La mère de notre rieIard comme on lappe-
lait dans lendroit, vit sans doute arriver soi
Ris avec une grande joie, mais, elle Lut loin de
Partager - l'enthousiasme universel d'aillem-s.
elle avait trop constamment et trop abondam-
ruent pleuré, pour se livrer tout entière àd
'éjouissances bruyantes. De plus, son oeil mater-
4el avait déeouvert de suite, que le caractère d'*
5on enfant était entièrement eliant. Il ét ait
deveniu hautain ; il semblait voir en ses pareuisî
l'es inférieurs, et en ses anciens amis, des subor-

donnés, qui lui devaient respect et hoQmmnage.
Six mois, une année se passèrent au milieu

<e% jouissances de toutes espèces, pour notre


